
tixs coclions rôtis Pour les dames e-
caladèrent l'escalier de bâbord avec
des delats de rire et des chansons,
mais leur joyeuse humeur s'évanouit.
quand ils se virent tout i coup saisis
par des hommes chargés de la cin-
gue bien connue des condamnés à
mort.

1Di Mandibel furetait dans les
cabines de l'équipage poar y d4cou-
vrir quelque instrument propre à
briser les charnières des cangues,
pour délivrer les marins. Cela fut
diflicile à trouver, mais enfin, après
quelques heures d'efforts, les marins
débarrassés des appareils qui posaient
sur leurs épaules purent respirer à
l'aise, Coernm ils se sentaient légers
ei. comunei ls défiaient wainte-iantirotue
les régiment.i de tigres du guerre !

lies junics Chinoises un peu
moins ell'arouchées r'gardaient avec
éto;u ent les braves matelots ; de
leur côté, ceux-ci titaieuuS assez
absorbés par les manmeavres puur ne
pas risqumer dle tempi eu teips quel.

1uies uillade. vers leurs dgante
Captives. Ces Ileurs du Uälest X m.-
pire étaient vêtues de langues robes
collantea aux couleurs les plus frai-
chmes décolletes e forme de fleurs et
mollement retenues par unr écharpe.

Toute leur inquiétude était de sa-
voir où on les menait; les bruits les
plus fous couraient déjà laus le ,a-
teau de fleurs. Los unes se croyaient,
tout simplement tombées aux mains
des bandits de Formose et s'atten-
daient à, en voir de belles dans le re-
paire des pirates, tandis que les au-
tres, plus romanesques, pensaient
être enlevées pour le compte d'un
nonarque quelconque do la lointaine
Europe.

En attendant, pour se faire bien
venir du leurs ravisseurs, elles riva-
lisèrent d'attention pour tous, aussi
bien pour le plus simple matelot que
pour le digne Mandibul.

La faim commençait à se faire
sentir à bord. Farandoul fit ranger à
l ond do cale les Chinois tremblants
do peur et décida que l'équipage al-
lait procéder à un souper réparateur.

En r conséquence le cuisinier du ba-
teau, découvert sous ses fourneaux,
fat sommé de servir ce qu'il avait
de plus exquis dans le plus bref dé.
lai possible. Les jeunes Chinoises
mettaient déjà le couvert compusu
d'une pile de petits pts et du blton.
nets d'ivoire remplisant le rôle des
cuillers et des fourchettes. Le pre
mier service, composé de confitures
fut vite expédié avec un sourire dce
dédain, ensuite vinrent autres con-
Lures, au ricin celles-ci que d'ut
commun accord on jeta par-dessus
bord.

-Les plats de résistance tout de
suite I commanda Faraudoul, en re-
gardant le cuisinier d'un oil si terri-
ble qu'il faillit répandre dans le do.,
de bandibul tout un plat de sauce
gluanto et pommadée, os nageaient
quelquesa petitesl pieuvres. Vite le
pauvre cuisinier revint avec deux
chiens tôtis, dressé tout entivre au
milieu d'un immense plat de pommes
ouites à1 l'huile.

-Bah 1 lit .landibul avec philo-
sophie, j'ai toujours aimé ls chiens
goûtons à ceux-ci.

Enfin vinrent k nids d'hirondel-
les, attendus avec impatience, puis
un potage aux vers de terre et de
nouveaux pots de confitures.

-Ouf I fit blandibul en Fe levant
du table, nous n'engraisserons pas
ici; quelle cuisine de diable ! Ventre
de phoque, il me semble que je viens
de manger un L'onds d'apothicaire I

Farandoul était déja remonté sur
le til.au pour inspectcr le fleuve. Le
soleil se uvait, radieux N Xankin et
Si-po-ki cîau.ni, bien oin ; comme la
brise était bonne, on devait arriver
bientôt au point de jonction avec le
canal impérial venant de Pékin, en-
droit dangereux pour nos amis, à
cause du nombre considérable de jon-
ques circulant incessamment sur lo
canal, entre ie provinces du bhord et
lu fleuve Bleu,
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C A U S E R I E
'oici venir la Nl! ! D in4 lhum-

hie réduit de l'ouvrier comme dans
1t 4ouiutne .s UI enure de 1Ioptient
propriét.aire on se prépare pour la
grunde roiennitd, qui ferao biier bien
'.I's 'rnveniiri uuiuneu, qui tèUIcra bier'
iler larmes et qluai upa;sera plus d'un
regret,.

(ilaque foi que la mauvaise for-
Lune frappe à notre porte, nous nous
replions sur nott memes, noués nou0
mirrroUs la main cn nous rapprochant
de ceux qui nous aitent et que nous
oublions souvent à l'heure de la pros-
péritii.

balut alors aux fêtes de la famille
qui réunissent les grands et les petits
autour ie la grande table paternelle,
salut à ces douces agapes dont on sort
fortifié par la sainte chaleur des sai-
nes affections.

Après demain, un peu avant mi-
nuit, toutes les cloches se mettront en
branle et lanecront das les airs
leurs joyeux carillons. Les églises,
brillamment illumines, regorgeront
de fidèles ; des chants joyeux se fe-
ront entendre: ce sera le commence-
ment de la fête que grands et petits
attendent toujours avec impatience.

Quoi de plus beau, chers lecteurs,
quoi de plus poétique que cette nuit
de NoüL, qui Commence par la messe
de minuit et qui se termine par le
réveillon 1 Le réveillon do Noël et
une ancienne institution que nos pères
adoraient, et qui, de génération en
génération, s'est transmise jusqu'à
nous. Car la Noël est toujours rtes-
téu la fête de la famille, la fu des
petits surtuut, de ces petits qui, seuls,
nous font pardonner à la vie.

Voyez leurs regards brillants,
écoutez leurs explosions bruyantes de
joie, quand au matin du grand jour,
isasonnants et encore à demi-nus,
tant leur précipitation est grande 1
ils découvrent dans leur chaussette
accrochée la veille à la tête de leur
lit, les mille surprises déposées par le
petit Noël 1

Ils se doutent un peu que la nia-
man a conduit la main du petit Noël
mais gardez-vous bien de le détrom-
per, ces chers amours, leur erreur est
si douce et si naïve 1

**

Un qui ne s'amusera pas beaucoup
le jour de Noel, c'est l'imprudent qui
a otó trainer le CANARI devant les
tribunaux, car nous allons lui servir
une râiedo dont il se souviendra long.
tem s.

ous vous rappelez sans doute,
chers lecteurs, que je vous ai promis
samedi dernier de vous parler de
cette poursuite,je vais vous tenir pa-
role.

Nous nous sommes permis, il y a
quelque temps, de chanter dins le
bois, et quand on chante dans le bois
oun est exposé à rencontrer sous bois
un monsieur qui a fait dans le bois
et qui n'aime pas à être dérangé.

'eti ce qui nous est arrivé: le mon-
sieur que nous avons rencontré sous
bois b'est iuOhé et nous a accusés d'a-
voir volé clans le bois.

OUi, chters hLeurs, nous sommes
des voleurs et des voleurs de la pire
espèce puisque nous volons dans le
bois. biais trève de badinages et par-
lons sérieusement, car c'est une grave
affairo.

C'était un soir du mois de novem-
bre ; la pluie tombait fine et froide,
le veut gémissait dans les branches
dépouillées des arbre-, et la eleche
des morts tintait lentement lon glas
funèbre. Un homme enveloppé d'un
long nauteau, la tête couverte d'un
chapeau de feutre aux formes bizarres
Cheminait à travers los rises désertes
de notre ville. Il allait droit devant
lui sans r'inquiéter ni de la pluie, ni
du vent, ni atome di glas des trépas-
ads. Arrivé vi.i à vis le Drill Shel,
sur la run des Allemonds, il s'arrêta
à une porte, gravit le perron et d'une
main f6brilo agita violemment je
bonfon de la sonnette.

-Monsieur l'avonst est-il ici ? de-
manda-t il l'nne voix Foibre à la
peraor rie qui v;rit liui uvrir.

-Oui, irin,însieur, lui fust-il r.5pon-
du, donnez-von la peine d'entrer,

.ri entra, ottrenyd4 gquclques mlinutns
et bu trouva bientôt ei pls¶Stice de
l'hountue d-1 lui. Celui ci, grave rt
digne, se disposait à s'enquérir de
l'objet de sa visite, qua.d roudain
l'incocinn souleva sou eluprau et r.
jeta son muanteau toin de lui. L*avo
cat poussa un cri de surprise en rt con-
naissant bOlo aul.

-Cotment I o»est toi, Erocst I et
par un tempî pareil ! q'est-ce qui
me procure l'honneur de ta visite ?

-Chut l... chut I... lit l'inconnu
que nous continuerons d'appeler Er-
neat pour le moment; sommes-nous
seuls ?

- >ariihiterment seule, mon cher
ami.

-C'est quo ce que j'ai à te dire
est très grave. Je m'adresse à toi en
ta qualité d'avocat et je viens requé.
rir tes services.

-Pas pour ce soir, au. moins, je
t'avertim que je n'aime pas à mu'enrhu-
mer et je n m'y exposerai pas.

-Jii été volé I...
-Comment I tu as été volé I
-Ouion m'a volé "Dans le bois'"
-Dans lo bois 1 mais que diable

allais-tu faire dans le bois ?
-Mais non, tu ne me comprends

pas. .Hélasje serai donc toujours in-
compris 1

-Mais voyons, mon cher Ernet,
ne te désole pas, explique toi, cela
vaudra mieux.

-Voici la chose en deux mots:
Tu sais que parmi mes oeuvres se
trouve nue chansonnette intitulde ;
"D ans le bois" et que j'écrivis l'an-
née dernière dans un niument d'ins-
piration vraiment céleste...

-Je ne la connais pas...
-Comment I tu ne la connais pas 1

Mais c'est celle que Dudley a chantée
avec tant de succès et c'est une ouvre
qui passera certainement à la posté-
rité.

-Ah 1 oui, j'y suis maintenant,
ça ressemble un pou à une bourrée
et ça va comme ça, hei ? ti-ti-ra-ti-
rea-ta-di-ittmi, la-ra-ii, ti-iumn li ti.

-Justement.
-Et tu dis qu'on te l'a volée?
-Oui. ]filiatreault me l'a prise

pour la publier dans le Canard.
Aussi je veux le faire arrêter tout de
suite et je suis venu pour ça

-Arrêter qui ? le Caînard I
-Mais non, Filiatreault.
-.-Voyons, calme-toi, Ernest et ne

brise pas les vitres. Noue no ferons
arrêter personne, mais demain nous
poursuivrons les propriétaires du
Canard en dommages ; nous pren-
drons une action de dix mille pias-
tres 1...

-Oh 1 non, pas tant que cela.
-Cinq mille piastres, alors? 
-C'est encore trop.
-Cependant, si c'est ton chef.

d'ouvre qu'on t'a volé.
-Oui, mais cela ne vaut pas tant

que ça ; une coupto do cents piastres
ma suffiront. Disons cent-quatro vingt-
dix-neuf piastres, pour faire un camp
te rond.

Et voilà comment et pourquoi,
cheis lecteurs, notre journal a été
poursuivi. Il va sans dire que nous
allons nous défendre unguibus et ros.
tro. La ddelaration rédigée par le
§avaut avocat et quo nous publicrons

dans un numéro sfibséquent. contient
autant do faussetés que d'allégations
L'Illustre et éminent compositeur (??)
nous acense d'avoir publié une de
ses chansonnettes, c'est faux. Il y a
bien assez de lui qui lis publie et nous
n'aurions jamais voulu nons mettre
une telle sottise sur lai conscience.
Nous avons tout simplement parodié
une balanç iire qui ne vaut pas le
papier sur lequel elle est imprimée
et qui n'a pas morne le mérite d'être
neuve. Nous avons omis à dessein le
nom do l'autour, les paroles ne Font
pas les me-Des, la musique n'est pas
la môme, que nous veut-on ? Le droit
de parodier une oeuvro n'a-t-il pas

ours exist6. S'est-on jaurais avi-
sé d, dire que Parizot le ch:rson -
nier t'rauetis avait vo!s Mey-rheer
dan. son - Titi à itob 'rt le Utable" ?
A. t-on jiiainai.s aceni Off mibtcl dla-
voir pillé Gouod dan4 son Petit
h'un ? A-% oi .ugd u- seul in>Lnt
a faire un crime a Scarron d'avoir
uu. bIli l'lila'ide? Evi.in~mnt non.
lia prdteltion du grabî mImnö.tro ceit
tout simplement ridicule et les juges
l'auront bientôt mise de côté.

Si l'on me domanlait maintenant
quel est le nom de ce gran. compo
eiteur, de co musicien éminent qui a
eu l'audace de uoursuivri le Cantard,
je répondrais p~oiment que je suis
trop liscret pour lu dire. C'est du
reste une question de temps, car la
chose sera bientôt ;publique et alors
ce nom que je tais aujourd'hui sera
connu de tout le manda,

***

J'allais l'autre jour de Montréal à
Ottawa et j'étais sur un des trains
du P.acifiquîe. Je venais de passer
dans le char du seconde clase pour
t'umer un cigare quand j'enteodis la
conversatinn suivante s'engager entre
trois indivicns qui se trouvaient tout
près de moi. " J'ai une bonne grosse
bouteille*de whiskuydit le premier,et
nous allons nous amuser joliment.
C est dommage que nous n'ayons pasl
un peu de sucre et de glaci, nous
pourrions nous faire du punch et
ecest ça qui serait rigolo."

i J'en ai du sure, dit le second
en defaisant sa valise.

" Et mon frère a de la glac , Lit
le troisième. Il est dans le char à ba
gage ; j'y cours et je reviens de sui-
te."

Cinq minutes après les trois amis
s'en donnaient à gogo ; ils buvaient
du punch glacé ut en bavaic:t en..-
re.

La bouteille de whiskey était
énorme, la provision de sucre semblait
inépuisable it quand la glace man-
quart, le fournisseur allait faire une
excursion dans le char à bagage. -

Tout prend fin cependant, Nos
trois anus cOumnençaient a ressenür
les bienfaisants effets dit punch, et se
préparaient a s'aministrer une dur.
nière rasade quand le numéro trois
revint du char à bagage les mains
vides.

-Comment i ton frère t'a refusé
de la glace I firent ses deux compa-
gnons.

-Hlas, ce n'est pas lui, le pauvre
défunt, mais c'est l'homme préposé
au bagage qui me dit que si je conti.
nue à prendre de la glace à mon frère,
son corps ns se conservera pas jusqu'à
Ottawa Il I

g*

Mot de la fin.
Uno artiste parisienne, jadis trèo,

jolie, mais qui semble oublier la
marche impitoyable du Temps, a été
victime, 1e 8 novembre, d'une plai-
santerie d'un goût douteux, mais que
ses prétentions Insupportables justi.
fient pout-être.

Elle a reçu, à six heures, deux ma-
gnifiques bouquets de roses et de lilas,
avec Ja carte du notre confrère X...
carte sur laquelle ou lisait : "A M1ltB.,, pour sa fête,

Mlle B..., toute dtonnée, se prdi-
pite sur le calendrier.

On y lisait:
LUNDI

8 1oVEuta

SAINTES-RELIQU

C'est méchant, mais assez drôle.

Communication

Au moment de mettre sous pr.;
nous recevons la communieation sui-
vante ¡
Mlonsieur

Ja vous envoie igie lettre que il t-
tre servante a rrçf mi vous trouv 'g
qu'elle vaut la p';ine d'être mise sair
votre journal le Uanard. Veuilles
l'imprimer cette semaine.

Une abonnée.
12 Dec. 1883.

Barseton maceoucet te
Chart bloumant, Li fraire tite'

soeur go ne ord pa que vous oreilr
que su bin contin de vo ferre à Fa-
voir le tas do ma cinté qui » ait bsn
bonu gueu marsi. Je vous avait bin
di que jeerirait. Geeri itou go gu au-
no djob avie un sopemanne ai vous
creilié que va pu Pa...... sa ol n'iUJ.
Potte quoi...... ge vous ioriré enOer
Si vou me répondez von direr à tarai.
se et a mari â2e qui ua dé figue qui
four, meffon de sien don avec mo eÇ
pa aiedé do lé ageostés pou alld 
couché y o pacé par leur ohambe,ts,
vicillguese qui ai plaine de seeru al
et de suspardLicion vien me bord en
clé toute Id Boire aveq in gro calme'
come quen na in apri lungor Ché-
mon ongue procepair igo voudrai&
toute vou dire me illest die, heur d,
ceoir la métrasse yen mene tan
binait toute suitte ageux O e U er Pavot michelle qui va vo vair à gro
beg par moumant un beg g.iro
re un beg pou tite saur dr i -
quoi par les habitan de à a cone
do .......,, . -a consedsion

Vot:o garson titoine.
Désembe I 188?,

'apiacrjnvilee3o octobre 1886

U'a 'grand choque qu'il est arriver
dan,, Pidtte Place puur i amours d'une
8o'.cher de Miiel une Damoiselle quel
L eust trouver aisé facher contres
deux jeune personnes quelle a pleuréeiune partie de lapres midie, oh qne
celt bien beau une fille qui ce prétent;
Demoiselles pleurée de calêro mais
eist pas de sé fautu oa sa pauvra
tête pretendu plus fine quo les autcs
jai Dieu de la peine pour elle j'espère
a lavenir elle fera plus de cou san
poser la Tète

a votre himbles

sarviteur

La beauté de ces 21aMies

Voulez-vous le type de 1a bon ité
idéale ? Prenez

Les cheveux " den femines du
Gange.

Le nez " ris Grecques
La bouche "lsa Aaglaises
Le " teint " dcs Allemandes
La " taille" des Georgionne
Ls " pieds " des Chinoises ;Les " dents " des Ethiopiene 1 -.
Les" bras " des Belges ;
Les "jambes " des Italiennes
Les yeux des Espagnoles:,
La " gton " des Française.

Les pauvres de Paris•
- Faites moi la charité,,

monsieur, j'ai pai mangé djpuis 'dýnx
jours I

-Alle donc tra lller; voua 80csol;de, vous êtes joi re.e.
-J'vots ceoiude pas i

A vous.., d

LE CANARD


